
PRIER EN NOVEMBRE 2023 

HEUREUX ! BENIS ! 

MIZ DU ! « mois noir », c’est ainsi que l’on nomme le mois de novembre en breton ! 

Mois noir ? les jours diminuent, le soleil se fait rare, tempêtes, inondations nous secouent ! 
Les media nous abreuvent de nouvelles inquiétantes : paupérisation des populations dans 
nos pays dits « riches », assassinats, disparitions de personnes, conflits familiaux, 
sociaux, ethniques, guerres, massacres… « une guerre mondiale en morceaux » nous dit 
le Pape François.             
Oui, nous pouvons dire que le temps est noir, triste. Il risque de nous enlever l’espérance.                                
 
Et pourtant, la liturgie de ce mois nous invite au bonheur ! 
 
Le 1er novembre, Toussaint, nous entendons Jésus proclamer : HEUREUX !   
« En ce temps-là, voyant les foules, Jésus gravit la montagne. Il s’assit, et ses disciples 
s’approchèrent de lui. 
Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait.                       
Il disait : HEUREUX ! 
« Heureux les pauvres de cœur, … ceux qui 
pleurent, …  les doux, ceux qui ont faim et soif de la 
justice, heureux les miséricordieux.                       
Heureux les cœurs purs, heureux les artisans de paix, 
ceux qui sont persécutés pour la justice, heureux êtes-
vous si l’on vous insulte, … 
Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre 
récompense est grande dans les cieux ! » 
 

11 novembre, en Eglise, nous fêtons Saint Martin : Il n’a pas hésité à donner la moitié 
de son manteau pour couvrir un indigent ! 

 

Au dernier dimanche de ce mois, nous célébrons le Christ, Roi de l’univers.                            
Jésus s’adresse à ceux qui vont le rejoindre dans son Royaume d’amour, de justice et de 

paix !  BENIS !                                                                             

‘Venez, les bénis de mon Père, 

recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis 

la fondation du monde. 

j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; 

j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ;  

j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ;  

j’étais nu, et vous m’avez habillé ;  

j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et 

vous êtes venus jusqu’à moi !’ 

‘Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu ...? 

‘Amen, je vous le dis : 

 chaque fois que vous l’avez fait  à l’un de ces plus petits de 

mes   frères, c’est à moi que vous l’avez fait.’  



 

HEUREUX ! BENIS !  

Heureux, bénis, celles et ceux qui « servent » les affamés, les étrangers, les malades, les 
prisonniers avec un cœur de pauvre, avec douceur, miséricorde… 

Heureux, bénis, ceux qui s’engagent pour la dignité de tout être humain, pour la justice et 
la paix… 

C’est le message du Pape François à la Toussaint 2022 : 

« Nous fêtons la Toussaint, et nous pourrions avoir une impression trompeuse : nous 
pourrions penser célébrer nos sœurs et frères qui ont été parfaits dans leur vie, toujours 
linéaires, précis, et même « amidonnés ».  
Au contraire l’Evangile de ce jour dément cette vision stéréotypée, cette « sainteté d’image 
pieuse ». En effet, les Béatitudes de Jésus (Mt 5, 1-12) qui sont la carte d’identité des saints, 
montrent tout l’opposé : elles parlent d’une vie à contre-courant, d’une vie révolutionnaire ! 
les saints sont les vrais révolutionnaires. 
Prenons par exemple une béatitude très actuelle : « Heureux les artisans de paix » (v 9). 
Nous voyons que la paix de Jésus est très différente de celle que nous imaginons. Nous 
désirons tous la paix, mais souvent, ce que nous voulons n’est pas vraiment la paix, c’est 
être en paix, être laissés en paix, ne pas avoir de problèmes mais la tranquillité. Jésus, en 
revanche, ne dit pas heureux ceux qui sont tranquilles, ceux qui sont en paix, mais ceux qui 
font la paix et qui luttent pour faire la paix, les bâtisseurs, les artisans de paix ». 
 

➢ En ce mois « miz du », je demande la grâce de savoir reconnaître ce que Dieu 

suscite de beau, de vrai, de bon, de lumineux dans notre monde proche ou lointain. 

Le dimanche 19 novembre est la « journée mondiale des pauvres » 

➢ Peut-être le Seigneur m’appelle-t-il à un geste, une parole, une démarche pour faire 

advenir son Royaume, ici et maintenant.  

Comment vais-je m’engager pour faire grandir l’Espérance ? pour préserver notre 

« maison commune » et permettre à tous une vie « heureuse » ? 

 


